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SUJET 
 
 
 
«	Tout	objet	peut	être	transformé,	toute	façon	peut	être	imitée,	il	n’est	donc	pas	d’art	qui	échappe	

par	nature	à	ces	deux	modes	de	dérivation	qui,	en	littérature,	définissent	l’hypertextualité,	et	qui,	

d’une	 manière	 plus	 générale,	 définissent	 toutes	 les	 pratiques	 d’art	 au	 second	 degré,	 ou	

hyperartistiques	–	[…].	

«	On	voit	 […]	que	 les	pratiques	de	dérivation	ne	sont	nullement	 le	privilège	de	 la	 littérature,	mais	

qu’elles	 se	 retrouvent	aussi	bien	en	musique	et	dans	 les	 arts	plastiques	 […].	 Les	matériaux	et	 les	

techniques	 susceptibles	 de	 transformation	 et	 d’imitation	 ne	 sont	 pas	 les	 mêmes,	 les	 modes	

d’existence	et	de	réception,	les	statuts	ontologiques	des	œuvres	présentent	des	différences	parfois	

fondamentales	[…]	et	les	investissements	de	sens	n’y	sont	pas	comparables	[…].	»	(Gérard	Genette,	

Palimpsestes.	La	littérature	au	second	degré,	Paris,	Seuil,	1982,	coll.	«	Points	Essais	»	p.	536,	546)	

	

Vous	vous	appuierez	sur	 le	propos	de	Gérard	Genette	pour	discuter	 la	situation	particulière	de	 la	

musique	«	au	second	degré	»	et	mettre	en	perspective	les	pratiques	musicales	qui	vous	paraissent	

devoir	y	être	rattachées.		
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